
WeAVE : Un réseau européen de jeunes chercheur-e-s en études 
féministes / études genre 
 
 
WeAVE est un réseau européen rassemblant des étudiant-e-s, doctorant-e-s, post-doctorant-e-
s, jeunes chercheur-e-s et enseignant-e-s en études féministes / études genre. Il a été lancée 
lors de la ‘6th European Gender Research Conference’ qui s’est déroulée à l’Université de 
Lódz (Pologne) du 31 août au 3 septembre 20061. Son objectif principal est de favoriser le 
« réseautage », de créer un espace de dialogue, d’interaction et d’échange des différentes 
formes de savoirs féministes. 
 
 
A l’origine du projet de création de WeAVE 
 
Genèse du réseau 
 
Le réseau WeAVE s’inscrit dans le cadre d’ATHENA II, projet de réseau thématique 
Socrates2 qui rassemble actuellement 82 programmes de Women’s and Gender Studies dans 
des universités, centres de recherche et de documentation en Europe. ATHENA a été créé en 
1996 par l’Association des Institutions pour l’Education et la Recherche féministe en Europe3, 
et sélectionné comme projet de réseau thématique Socrates en septembre 1998. ATHENA a 
été reconduit deux fois, une première en 2002 (ATHENA II) et, très récemment, en 2006. Le 
lancement d’ATHENA III a été célébré lors de la conférence de Lódz. La coordination 
centrale d’ATHENA est basée à l’Université d’Utrecht, aux Pays-Bas. 
 
Si un premier réseau d’étudiant-e-s, le réseau NextGenderation, avait été lancé à la fin des 
années 1990 lors d’une rencontre du réseau ATHENA, celui-ci s’en est ensuite autonomisé, 
choisissant de s’élargir à la société civile et de s’ouvrir à un public non exclusivement 
universitaire4. Pour maintenir une  représentation des étudiant-e-s dans son fonctionnement, 
ATHENA a alors encouragé la création d’un nouveau réseau. A partir de 2004, le ATHENA 
Student Forum, groupe de travail réunissant des doctorant-e-s et coordonné par Iris van der 
Tuin (Pays-Bas) et Anna Moring (Finlande), se met progressivement en place. 
 
Lors de la réunion annuelle du réseau ATHENA de Barcelone (2005), une rencontre entre 
doctorant-e-s de différentes universités européennes partenaires d’ATHENA est organisée, 
afin de commencer à réfléchir à la formalisation du réseau et aux actions à mener en priorité. 
Un texte collectif traçant les principales orientations du réseau en construction est alors 
élaboré : il s’agit du « Manifesto » de WeAVE. En mars 2006, une nouvelle réunion se 
déroule à Utrecht pour poursuivre les avancées amorcées précédemment. C’est à cette 
occasion que l’association EFiGiES5 est invitée à se joindre au projet, pour impliquer les 
étudiant-e-s français-e-s.  
 
Pourquoi ce réseau ? 

                                                 
1 Pour plus d’informations : www.gender2006.pl. 
2 Pour plus d’informations : http://ec.europa.eu/education/programmes/socrates/tnp/index_en.html. 
3 AOIFE, Association of Institutions for Feminist Education and Research in Europe : www.let.uu.nl/aoife. 
4 Il se définit aujourd’hui comme un réseau transnational européen d'étudiant-e-s, chercheur-e-s et activistes 
interessé-e-s par des théories et politiques féministes dans leurs liens avec des luttes anti-racistes, migrants, 
lesbiennes, queer et anti-capitalistes : www.nextgenderation.net. 
5 Association des jeunes chercheuses et chercheurs en études féministes, genre et sexualités : www.efigies.org. 



 
Le lancement de WeAVE s’appuie sur un double constat : d’une part, au niveau européen, les 
jeunes chercheur-e-s  en études féministes / études genre participent déjà à des réseaux de 
travail, mais il n’existe pas encore de réseau spécifique à ce champ interdisciplinaire ; d’autre 
part, la dimension étudiante a pendant longtemps été relativement invisible dans le champ 
plus global des recherches féministes / sur le genre en Europe. 
 
WeAVE vise à pallier ces lacunes et à fournir un espace pour l’avenir des études genre / 
études féministes en Europe, en favorisant la mise en relation de réseaux étudiants déjà 
existants dans différents pays ou régions d’Europe, et en encourageant la mise en place de 
nouveaux réseaux. Le but est de créer une fresque toujours plus étendue et en évolution 
constante pour l’avenir du féminisme européen. 
 
Le réseau se donne pour objectif la mise en place et le maintien d’une plate-forme de mise en 
commun des savoirs, de circulation des informations, de publication et diffusion des travaux, 
d’échange d’idées et d’interaction entre étudiant-e-s, doctorant-e-s, post-doctorant-e-s, jeunes 
chercheur-e-s et enseignant-e-s travaillant sur ces thématiques. WeAVE promeut également 
de nouvelles perspectives dans le champ des théories et méthodologies du genre, ainsi que 
dans celui des carrières académiques féministes. 
 
Le nom du réseau, entériné lors de la conférence de Barcelone, incorpore deux lignes 
thématiques qui définissent l’organisation de WeAVE. Premièrement, l’image de tisser6 
renvoie à la connectivité et à l’interaction que WeAVE essaie de créer. Deuxièmement, l’idée 
de ‘vague’7, qui apparaît en majuscule dans le nom du réseau, met en avant l’idée de 
l’émergence d’une troisième vague du féminisme en Europe, dont le réseau, ses membres, et 
plus généralement les étudiant-e-s féministes, seraient des représentant-e-s. 
 
 
Le lancement de WeAVE à Lódz 
 
Pour le réseau WeAVE, l’objectif de la conférence de Lódz était double : faire un état des 
lieux et poursuivre les projets en cours en réunissant les partenaires du projet présent-e-s à 
Utrecht en mars 2006 ; donner de la visibilité au projet en y intéressant et en impliquant les 
doctorant-e-s présent-e-s.  
 
Réunion des membres partenaires de WeAVE 
 
Au cours de la réunion annuelle du réseau ATHENA (29 août - 31 août 2006), les différent-e-
s interlocuteurs/rices du réseau WeAVE se sont réuni-e-s au cours de plusieurs ateliers (au 
total, une dizaine de pays étaient représentés). Les principaux thèmes abordés ont été : la 
présentation du nouveau site Internet de WeAVE ; le marketing du réseau dans les différents 
pays européens et les moyens de sa formalisation ; les chantiers à venir, avec notamment un 
projet de publication pour jeunes chercheur-e-s et la mise en place du cahier des charges 
d’ATHENA III, celui-ci prévoyant la participation de WeAVE à une étude portant sur 
l’évaluation de la qualité des enseignements féministes / genre en Europe8. 
 

                                                 
6 ‘To weave’ signifie ‘tisser’ en anglais. 
7 ‘The wave’ signifie ‘la vague’ en anglais. 
8 L’association EFiGiES tient à remercier l’ANEF de son soutien financier ayant permis à une des membres de 
son bureau de se rendre à Lódz et de participer aux réunions de travail et activités de WeAVE. 



Lors du cocktail de clôture du meeting ATHENA, une présentation du site Internet WeAVE a 
également été proposée à l’ensemble des participant-e-s, chargé-e-s de diffuser l’information 
du lancement du réseau dans leurs universités respectives. 
 
Activités lors de la conférence 
 
Au cours de la ‘6th European Gender Research Conference’ (31 août - 3 septembre), WeAVE 
a proposé plusieurs activités. Ces évènements ont été l’occasion de mieux faire connaître le 
projet WeAVE auprès des étudiant-e-s et de leur donner envie de rejoindre le réseau, mais 
aussi de sensibiliser les statutaires aux problématiques et enjeux propres aux étudiant-e-s. 
  
Ces activités ont pris trois formes : un « get together », espace informel de discussion entre 
étudiant-e-s / post-doctorant-e-s lors de l’accueil des participant-e-s au meeting ; une session 
plénière autour de « la générosité académique » où quatre thèmes ont été abordés (les sens de 
la « générosité académique » dans un contexte féministe ; le transfert de connaissance entre le 
monde académique et la société ; les continuités et transformations des épistémologies 
féministes ; l’institutionnalisation, la situation et l’acte de donner) ; un atelier sur les carrières. 
 
 
Le site Internet WeAVE 
 
Un point de départ dans la création d’une « communauté » 
 
Afin de donner du contenu à la création du réseau, et partant de la difficulté de réunir 
physiquement des étudiant-e-s dispersé-e-s géographiquement, notamment au vu du manque 
de moyens financiers pour couvrir les frais de déplacement, le site Internet a été pris comme 
point de départ de la constitution du réseau. Il vise à créer une « dynamic community 
website » qui ne soit pas statique, une simple base de données, mais qui devienne un espace 
d’échange et de confrontation constamment alimenté par ses membres.  
 
Le principal message véhiculé est que le site est destiné aux jeunes chercheur-e-s en études 
féministes / études genre et, plus largement, à toute personne intéressée par ce champ d’étude. 
Il se veut un espace de solidarité où les étudiant-e-s peuvent se trouver les un-e-s les autres, 
commencer de nouveaux projets, créer une ou plusieurs communauté(s) propre(s) aux études 
féministes / études genre à travers l’Europe. Le site vise ainsi à dépasser les rattachements 
institutionnels, confronter les approches théoriques, permettre aux étudiant-e-s d’échanger et 
de partager des préoccupations communes. 
 
Principaux aspects de fonctionnement du site 
  
La souscription est gratuite et libre de toute obligation de la part des membres. Chacun-e peut 
soumettre directement en ligne à l’ensemble des membres du réseau des informations 
qu’elle/il juge pertinentes : colloques, séminaires, appels à communication, etc., mais aussi 
mettre des liens vers des associations, mailing lists, ressources on-line, institutions en études 
féministes / études genre dans toute l’Europe.  
 
Le site propose également à ses membres différents outils pour favoriser les échanges et 
l’interaction. L’espace ‘Chat’ propose un espace de discussion en temps réel. Une liste 
thématique non exhaustive a été mise en place, mais chacun-e est libre de soumettre une autre 
‘chatroom’, et de définir, en fonction de ses besoins, si le nouvel espace créé sera ouvert à 



tou-te-s (‘chatrooms’ publiques) ou réservé à certain-e-s membres (‘chatrooms’ privées). 
L’espace ‘Forum’ permet, pour sa part, de discuter sur des thématiques pré-définies ou de 
créer de nouveaux espaces d’échange sur un temps plus long. 
 
 
Conclusion 
 
Si jusqu’à présent, la priorité de WeAVE a été de chercher à se formaliser pour donner une 
certaine consistance au réseau, avec le lancement du site Internet, la prochaine étape réside 
dans la diffusion et la dissémination de celui-ci dans toute l’Europe.  
 
Parmi les activités du réseau programmées pour un avenir proche, on trouve : l’organisation 
d’une e-conference sur le site de WeAVE début 2007 ; une présentation de WeAVE lors de la 
prochaine conférence Archipelago9 ; une publication jeunes chercheur-e-s dans un numéro 
spécial du Graduate Journal for Social Science10 dont le thème central est l’interdisciplinarité. 
WeAVE envisage aussi de participer à des conférences ainsi que d’organiser une série de 
séminaires et de rencontres pour poursuivre la formalisation d’un réseau en études féministes / 
études genre en Europe.  
 
La mise en place de WeAVE a ainsi déjà inspiré la création d’un réseau de doctorant-e-s en 
études féministes / études genre à l’University College de Dublin. Le 21 septembre, un 
communiqué de presse a été envoyé dans les réseaux européens en études féministes / études 
genre pour annoncer la naissance de WeAVE et de son site Internet. Dix jours après sa 
diffusion, le site WeAVE comptait déjà 110 adhérent-e-s.  
 
 
Site Internet de WeAVE : www.weave-network.eu 
 
 
 

Soline Blanchard 

                                                 
9 ‘The European Archipelago of Humanistic Thematic Networks’ est composé de 20 réseaux thématiques 
Erasmus-Socrates, dont Athena, portant sur différents aspects des ‘Human Arts and Sciences’. Pour plus 
d’informations : www.archhumannets.net. 
10 Deux membres de WeAVE, Iris Van Der Tuin et Mia Liinason, font partie du comité de rédaction pour ce 
numéro spécial : www.gjss.org.  


